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il n 'y a u r s plus demain que deux part is en France : d 'un I de l ' avenue Gabriel et de la rue de l 'Elysée. On gagnera i L e s t é m o i g n a g e s d e s y m p a t h i e d e l ' é t r a n g e r 
eo té ' l e par t i socialiste, part i de la subversion et de l'op-1 la grande galerie vi trée de la façade intér ieure pour des - nnri in i a i,,in A „ rY>T,«»u mnniri i iai 11» nri.A . 
b r e s s ionpa r la ter reur , d e l ' a u t r e le parti social, le par t i cendre, après la visite, à la chapelle a rdente par n n e s ' Î E n o n J n ï ^ « n ^ s S n n e x u r i m a n t T a d o u l e n , w l 
5 e la coiiservation et de la l iber té . | çaher qu 'on vient de cons t ru i re et qui condui t à la porto I ? n r . ?»° . l l c e . u . n e .allocution e x p n m a n « j a _ a o u l e n _ r des 

» Nous cherchons les analogies h is tor iques . Jamais 1 donnan t sur l 'avenue Marigny. 
chef d'EU.t français depuis cent a n s , n 'a reçu ou pris le | Le salon Murât sera disposé pour recevoir les cou-
pouvoi r dans de's condit ions plus favorables" à u n e action I ronnes . 
modéra t r ice que celles qui échoient a M. Casimir-1 i , a modéra t r ice que celles qui 
Pér ier . ^ ^ _ n ^ ^ _ 

» Son avènement ressemble pour la France et pour lui 
à u n sour i re de la for tune. Qu'il ne ne laisse pas les 
c i eux s'obscurcir et se fermer . Carpe diem 

» DENIS GUIBERT. » 
L'Univers : 
« Au point de vue polit ique. M. Casimir-Périer ne vou­

d r a pas que la persécution s 'aggrave, il voudra même 
qu 'e l le perde u n peu de son acuité; on n 'enserrera pas 
1 Eglise de liens nouveaux , ceux qui existent suffisent 
déjà très largement . Même, tout en (a laissant enchaînée, 
oh lui marquera une peu plus d 'égards. Le prêtre , dVime-
tftt', deviendra seulement tusperl. Mais, ce sera tout . Les 
In tent ions de M. Casimir Périer ne vont pas au-delà. 
N'espérons de sa bonne volonté ni réparat ions sérieuses, 
n i réformes généreuses. » PIERRE Y E I I L L O T . » 

L a France : 
« 11 fallait, comme porte drapeau, un h o m m e dont la 

s i tuat ion e t le passe redonnassent confiance à tous ceux 
q u e les théories anarchis tes et la propagande par le fait 
apeuren t avec quelque raison. H fallait en même temps 
Un nom déjà connu et d 'une signification claire aux re-
uards des au t re s nat ions . Nul mieux que M. Casimir-
r é r i e r ne présentai t ce double avantage, et c'est pour 
cela qu ' i l a é té choisi. H consti tue en quelque sorte la 
synthèse des forces de résistance d 'une société qui se 
croit menacée et qui veut affirmer a u x puissances étran­
gères que les é léments d'ordre r empor t en t chez elle sur 
les é léments de désordre. » 

L a Patrie : 
• L'Esprit nouveau. » — ' ' e s t l 'esprit niénie de la Hé 

volut ion . Esprit d 'apaisement, de concorde, d 'aino«r, de 
l iber té . C'est l'esprit qui souflla, il y a un siècle et sept 
a n s , sur cette glorieuse assemblée de Ytzillc que prési­
dait l 'ancêtre de M. Casimir-Périer. 

» tulle est celle de M. Casiinir-Pcriea et non pas d 'hier . 
La France peut donc être certaine qu'au suprême pou 
voir M. Casimir-Périer ne s'en écartera pas cl qu il y 
on io rmera sa condui te . » 

L a République français-
o u a n t a u x radicaux-socialistes qui accueillent si mal 

nvel élu et qui lui déclarent une guerre Implacable 

d é c o r a t i o n d u P a n t h é o n 

le IIIIHV Is ont bien lorl avan t même de "l'avoir vu a l 'onivre, _ 
car , s'ils voulaient y réfléchir un instant, ils reconnal 
t raient que M. Casimir Périer leur reud un très grain 
service, celui d 'enrayer dans les espri t ! le tiiouvemcii 
de réaction violente que l'i-^a^Miuil de s . C a r n e t s fai 
naître partout 

« . e m e n t ^ i - c c a r r ' T c T i - ë s t è e libre Iro, 
assez ! s oene I a a « a » . • • * N demandons le ver-
r ^ ^ c o L ^ p W réaction. . U n i p i s ! Peu nous 
../"porte le . . . o i e» présence d actes 
plus insens ib les . . . " . r . l i s républicains juslenicut 
a,a"r,nés,"d V Z X X adversaire*', de la Roiu.bl.que 

révol tent les 

» Quant de pareils couran ts commeuo 
eu Frauce, il est p rudent d'y faire a t tent ion et de ne pas 
s 'entendre dans u n e t rompeuse sécurité; car, chez nous , 
les espri ts vont plus vite qu 'a i l leurs , et les choses aussi , 
l e mei l leur moyen d 'enrayer ces mouvemen t s d 'opinion, 
c'est de les désarmer en en prenant la direction et en 
rassuran t tout le monde. Le gouvernement de M. Casimir 
Périer est eu é ta l de le taire p lus qu ' aucun au t r e , p a t t e 
que personne ne peut douter de sa vigilance et de sa 
résolut ion, et c'est pour cela qu'i l pourra demander 
moins de sacrilices à la l iberté qu ' aucun au t r e . » 

LA CRISE MINISTÉRIELLE 
Paris, 28 ju in . — Tout le monde s'occupe de la solu­

tion de la crise ministér iel le . Malgré la tenta t ive de cer­
ta ins amis de M Uupuy, qui tentent de le remet t re en 
selle en dépit do sou échec — cl l 'on t rouve u n écho do 
cette tentat ive dans le J o u r d 'aujourd 'hui — il parait à 
tous impossible et inadmissible que la prochaine combi­
naison ministériel le puisse avoir M. Dupuy pour pi vol . 

Tout à peine quelques 1res ra res députés envisagent-i ls 
la perspective de le conserver dans le futur minis tère , à 
l ' instruct ion publique par exemple . 

D'autres établissent de savantes déduct ions pour prou­
ver que M. Dupuy devra perdre la présidence du Conseil, 
mais conserver l ' intérieur, sans paraî t re d 'ail leurs se 
préoccuper de son acceptation ou de son refus. 

A leur sens , M. Casimir-Périer ne saura t rouver a i l leurs 
u n homme plus énergique pour ce posle. 

D'ailleurs ces conversat ions ne reposent sur aucun 
fondement sér ieux. Il est admis que d'ici à lundi , il ne 
sera fait aucune démarche oflicielle en vue de la solution 
de la crise. 

Ce re tard est dit à u n e quest ion de convenance et afin 
de permet t re à M. Dupuy de prononcer le d i s e u r s qu'i l 
doit prononcer d imanche devant le cercueil de st. Carnot. 

Cependant il est avéré que des pourpar lers son e s sa ­
i e s . M. Uurdeau. par exemple, s'est rendu, su r la priori' 
île M. Casimir-Périer, au ministère des affaires é t rangères 
où siège provisoirement le président de la Républ ique. 

On raconte que M. Uurdeau serait p rés ides ! du Conseil. 
. Mais pendant que les tu is le désignent pour les finances 

avec u n sous-secrétaire d'Klat. à cause de l'état précaire 
de sa santé, d 'autres vont jusqu'à dire qu'il serait prési­
den t du Conseil sans portefeuille. 

Quant au cabinet, ceux ci pré tendent qu'il resterait tel 
que main tenant sauf que M. Uarthou pourrai t être r e m ­
placé aux t ravaux publics par M. l'.lienne et que M. liur-
t hou ou tout au t re prendrai t la place de M. I.ourlies au 
commerce: M. Poincarré serai! remplacé aux l inauccssoi t 
par M. l loulanger, si M. Uurdeau prenai t la présidence 
sans portefeuille, soit par M. Uurdeau d'après la première 
combinaison. 

L'incerti tude régnerait en ce qui lou-hc l ' iulérienr, 
mais dans un groupe de députés , nous avons en t ends 
laucer le nom de M. Sébline, qui présida la réunion dos 
groupes sénator iaux qui ont soutenu la candida ture de 
M. Casimir P é r i c . 

F.nlin. si la combinaison dont sous al lons parler ame 
nuit M. Félix Fas t e à ne pas conserver le pi - • - • — « • 
de la mar ine , celui-ci serait a t t r ibué soil à M. i 
soit à M. Tliomsoii. 

Toul cela, bien en tendu, ne repose que su r 
versat ions de couloir*. 

Il n'est pas douteux cependant qu 
ne soient rapportées à M. Casiuiii-I 
pour s 'orienter. D'après les renseignements l'es plus sé­
r i eux , lundi le président de la République appellerai t à 
l 'Elysée le personnage politique chargé de la formation 
d 'un cabinet et mercredi mat in le cabinet préparé dans 
a coulisse serait à V officiel. 

Hier soir, les membres d e l à commission des obsèques 
ont é tudié les moyens de décorer le Panthéon en vue 
de ia cérémonie fuuèbre de d imanche . Les derniè­
res l ignes de ce plan ne serout arrê tées que vendredi 
rnilin. . , , . 

Ou pouvait c ra indre que l ' immense échafaudage dressé 
contre la façade pour des réparat ions urgentes rendi t 
difficile toul'e décorat ion. Ne pouvan t songer a le démo­
lir, on a résolu de l 'utiliser. Une large baie y sera prati­
quée pour le passage du cortège et des tentures noires 
seront drapées du haut en bas de cet échafaudage. 

A l ' intérieur, on enlèvera tous les échafaudages dont 
les ar t is tes pcinlres se servent pour l 'exécution des tra­
vaux dont ils sont chargés . On fera disparaî t re également 
la cloison qui cache l 'œuvre inachevée d'Elie Delaunay. 
Les murs ne seront voilés d 'aucune ten ture , le lieu e;u-

Srun tan t assez de recueil lement et d ' imposante grandeur 
son archi tec ture et à sa décoration. 
Au fond de la nef se dressera un catafalque où le cer­

cueil sera déposé pendant la cérémonie. 
Devant ce catafalque, on établira une t r ibune , du haut 

de laquelle les discours seront prononcés ; les assis tants 
se t iendront debout . 

Dès que la cérémonie sera terminée , le cercueil sera 
placé su r un au t re catafalque qu 'on édiliera au haut des 
marches du Panthéon, de manière à ce que la foule 
puisse rendre hommage à M. C a n o t , car l ' intérieur du 
monument sera réservé à la famille, à la maison mili­
taire et aux corps constitué;;. 

A huit heures du soir, le cercueil sera descendu dans 
le caveau du Panthéon. 

I . c P r é s i d e n t d e l a lté|>ul>li<|<i<* 
e t l e G o u v e r n e m e n t a u x o b s è q u e s 

De divers cotés s'est posée la quest ion de savoir si le 
ncuveau président de la République assisterai t aux ob­
sèques de M. Carnot. 

M. Pierre, que nous avons quest ionné à ce sujet, nous 
a r épondu : 

— « Incontestablement M. le président de la Républi­
que y assistera; du moins, c'est le seul cas où le prési­
dent puisse faire acte de présence à des funérail les. 

» Il n'y a aucun précédent, aucun président n 'é tant 
mort en fonctions: niais dans la circonstance. M. Casimir-
Périer succède directement au défunt présidenl , c'est 
donc l 'enterrement d 'un chef d'Klat. 

»Ce sera la première fois qu'on verra un présidenl de 
la !i'"'piililiqiio assister à des obsèques. Il y occupera la 
première place, na tu re l l ement , puisque, même quand il 
se fait représenter , ses représentants occupent celte pre­
mière place; mais il ne prendra pas la parole, car il ne 
peut prononcer aucun discours . 

« Vous pouvez tenir pour à peu prés certain que le 
nouveau président ass is tera aux funérailles de M. 
Carnol . » 

l-o protocole est, parait-il , contraire à sa présence, niais 
M. Casimir-Périer a manifesté la volonté formelle de 
passer ou t re et d 'assister à la cérémonie funèbre. 
I.<-H a m b a s s a d e u r s é t r a n g e r s a u x sdassBSjaMM 

M. le comte de Munster, ambassadeur d 'Al lemagne à 
Paris, sera chargé de représenter l ' empereur Gui l laume 
aux funérailles de M. Caillot. 

Le minis t re de Portugal à Uruxcllcs. est nommé am­
bassadeur spécial pour représenter son gouvernement 
aux . |i-èi|ues. 

A X o t r e - l l a m e 
C'est au jourd 'hu i , à i heures , seulement , que les pré­

paratifs en vue de la cérémonie religieuse des funérail­
les de M. Carnol , ont commencé à Notre Dame. 

La disposition adoptée sera celle des obsèques de M. 
'Piliers. 

'font le premier ordre in tér ieur de l'église, c'est-a-dire 
la partie comprise en t re l e s o l c t les chapi teaux su rmon­
tant les piliers des bas cotés, sera drapé à l 'antique de 
• e l o u r s noir bordé d 'he rmine . La part ie supér ieure sera 

gaiement décorée d'étofTes noires à chaque t r ibune . 
Ent re les pil iers sedéplo ie ront des bannières d e v e l o u r s 

ioir de 7 mètres de long et décorées au cent re de cou­
ronnes de laur ie rs . Ces bannières seront au nombre 
de a s . 

Quant au catafalque, il sera construi t au milieu du 
t ransept , à la place même où s'élève habi tue l lement un 
petit autel aménagé en forme de soubassement : il n 'aura 
pas moins de sept mètres c inquante de haut . Sur ces sept 
mètres c inquante , deux mètres seront réservés à la base, 
plus large et su r laquel le , en touran t le soubassement ,de 
nombreux lampadaires et torchères seront placés. 

Aucune oéréinonie funèbre de celle c lasse n 'avai t eu 
lieu à Notre-Dame depuis l ' enterrement du duc d'Orléans 
mort des suites d 'un accident de voi ture , route de la 
Révolte, le 13 jui l le t 1812. 

I . ' o r a i s o n f u n è b r e d e M. C a r n o t 

A la sui te d 'uno démarche faite par p lus ieurs mem­
bres du gouvernement , M. d'Ilulst aura i t accepté de p r o ­
noncer, en l'église de Nolrc-Dame, l 'oraison funèbre de 
M. Carnot . 

L a c é r é m o n i e d a n s l a m a r i n e 

Le minis t re de la mar ine a té légraphié h ier soir a u x 
cinq ports , a u x commandan t s d'escadre, aux chefs de 
stat ion et ai"x bâ t iments isolés, de p rendre les disposi­
tions su ivantes le d imanche 1er jui l let , à l 'occasion des 
obsèques nat ionales du président Carnot . 

Les bâ t iments met t ront , dès le lever du soleil, les pa­
vil lons en berne el les vergues en pan tenne . 

Les commandan t s de rade t i reront un coup de canon 
d 'heure en heure , jusqu ' à 3 heures de l 'après-midi . A 
l heures , ils t i reront une salve de 21 coups de canon. 

Les bâ t iments , après cet te sa lve , r ep rendron t leur 
tenue régul ière . 

L e s d é p u t é s 

lefeuillc 
Kerjégu 

u vexa t ion 
u périer qui s'en serl 

hab i tan ts de Berlin, à l'occasion d e l à perte i r réparable 
q u e la na t ion française a éprouvée. 

Le Conseil a écouté debout cette a l locut ion. 
Saint-Pétersbourg, 28 ju in . — La municipal i té a en­

voyé une couronne d 'argent à déposer su r le cercueil de 
M. Carnot . 

L e s d é c o r a t i o n s d e M. C a r n o t 
Le président de la République figurait sur le livre d'or 

de lotîtes les grandes chancelleries de l 'Europe, hormis 
celle de l 'Allemagne. Il était grand croix des ordres sui­
vants : 

Léopold Deigique. — Eléphant , Danemark. — Sau­
veur , Grèce. — San te-Ylaurice et Lazare, Italie. — Saint-
Charles, Monaco. —- Prince Daniel 1JP, Monténégro. — 
Lion-Néerlandais, Pays-Bas. — La Tour-el-l'Kpée, Portu­
gal. — Saint-André, Russie. — Saint Marin, République 
de Saiut Marin. — Aigle-Diane, Serbie. — Saint-Etienne, 
Autriche. 

Parmi les décorations exot iques de M. Carnot, il faut 
ment ionner les suivantes: Grand-croix, du Nieham-lfliUar, 
grand-croix du Dragon de i 'Aunam. Le shah de Perse lui 
avait conféré les insignes do première classe du Lion-et-
Soleil. L'Etoile du Sud, la plus appréciée des décorations 
brési l iennes, l 'Eléphant Diane (lu royaume deSiam, le 
Duste-du-Libérateur, du Venezuela, e tc . 

L a m è r e d e M. C a r n o t 
Mme llippolyle Carnot se t rouvai t en villégiature à 

Luzsrches , au moment de l 'assassinat de sou llls. Son 
au t r e Bit, M. Adolphe Carnot, est al lé lui annoncer la 
fatale nouvel le et l'a ramenée à son appar tement , rue de 
la Doétie. Elle s'est rendue hier à l 'Elysée. 

L a c h a n s o n d e M. C a r n o t 
Pour les joies, comme pour les douleurs , Paris a sa 

chanson. Hier, dans les carrefours , des chan teu r s ambu­
lants chanta ient d 'une voix grave , sur l 'air de La France 
tjuerriére, un chan t int i tulé : Carnot est mort, Carnot 
vient. En voici un couplet : 

Joui-de douleur! Lyon est tout cil fête, 
l.a joie éclate au front d'un peuple ardent: 
Ht les vivats qu'un lon^ écho répète 
l-'onneitt i-orlê-je autour du président. 
l'ouï- le gala, l'on se rend au théâtre, 
l.a foule esl là. comme un joyeux essaim... • ' 
Pendant que toi, destinée, o marâtre : 
Clisse dans l'ombre un poignard assassin! 

I I K I - I I M N 
Jour île douleur : lleprcnds le deuil, ô France i 
Recueille-loi devant ce coup du sort! 
'l'on présidenl, l'homme de conscience, 

Carnot est mort ! (bis) 

L 'ASSASSINTCASERIO 
Paris, 28 j u i n . — L'assassin du président Carnot, qui 

est à la prison Saint-Paul, n 'en sort ira que pour ê t re con­
duit en juslice. 

Le procureur de la République et le juge d'instruction 
ont , en effet, décidé qu' i ls iraient eux-i i ié ues à la 
prison pour les interrogatoires de Caserio. 

Nancy. 28 ju in . — Le Progrès de l'Est de Nancy publie 
ce qui suit : 

« Nous apprenons que le frère de Caserio Sanlo, l'as­
sassin de M. Carnot, est ouvr ier a u x usines de Jamail les , 
près de Moyesvre (Lorraine annexée) dépendant des 
forges de MM. de V e n d e ! . 

» 11 paraî t ra i t que cet individu, interrogé *u chant ie r 
comme portant le nié,ne nom et é tant originaire du 
même pays que Caserio Santo, n 'aura i t fait Aucune dif-
licnlté pour l 'avouer. 

» Jamail les, OU travail le le frère de l'assussin de M. 
Carnot, se t rouve dans le voisinage do ltonibas, village 
natal d 'Auherl in . qui tira sur M. Jules Ferry et lui lit 
une blessure dont les suites devaient hâter sa mort . » 

Lyon. 28 ju in . — M. Ilenoisl, juge d ' instruct ion, hei i-
tendu divers témoins : .M. Cosle-Labauine. conseiller 
municipal , qui a é té témoin d u c r ime , le capitaine de 
cuirassiers commandan t l 'escorte, le gérant du cercle du 
Commerce, elc. .M. Henoist s'est ensui te rendu à Saint-
Paul pour interroger Caserio. L'accusé était aupa ravan t 
condui t en voi ture au Palais de juslice ; mais des ordres 
du garde des sceaux prescrivent de ne plus faire Sortir 
l 'assassin de prison. Celui ci. qui est t rès abattu, n 'a pas 
plus que les jou r s précédants voulu fourni r aucun ren­
seignement sur le mobile de son c r ime . Il assure tou­
jours qu'il n'a pas de complices et qu'il parlera seulement 
devant le j u r y . 

I n c o m p l i c e d e C a s e r i o 

Montpellier, 28 ju in . — l ' ana rch i s t e Laborie qui , au 
lendemain do l 'a t tentat contre M. Ci rnot , abandonna 
subi tement sa bout ique de la hal le et no fut arrêté 
qu 'h ier , dans les env i rons de noire vil le, a été de nou­
veau interrogé par II. le juge d ' ins t ruc t ion . 

Pressé de quest ions sur l 'Italien qui fut vu avec lui la 
veille du cr ime et dont il déclarai t ne pas connaî tre le 
nom, Laborie aurai t , a s s u r e - t o n , avoué aujourd 'hui que 
l'Italien en question était bien Caserio Sanlo, qu ' i l s 
avaient diné ensemble samedi soir et que son hôte lui 
avai t confié le but de son voyage à Lyon. 

Labone est né à A lais, le i) novembre 1830. Son père, 
ouvr ier cordonnier , habite encore cette ville et est origi­
naire de Grandellos (Gaulai). Sa mère, Victoire. L'rsùle 
Gardie, or iginaire de itousson (Gard;,esl morte avant-hier 
2ti ju in . 

Laborie a qui t té ses pareots t rès j e u n e efTfepuis n 'a 
plus donné de ses nouvelles . 

Montpellier, 28 juin . — Ce mat in , la sûre té a arrêté la 
femme de l 'anarchiste Laborie. Le mari et la femme ont 
été mis au secret. Laborie ayan t dit qu'il avait reçu la 
visite d 'un Italien qu'il ne connaî t pas, et une voisine 
affirmant que cet Italien a un s ignalement ressemblant à 
celui de Caserio, la jusl ice espère qu 'après confrontation 
la femme de Laborie parlera et expl iquera quel est le 
personnage dont son mari a reçu la visi te. Les perquisi­
t ions cont inuent . 

Toulouse, 28 juin. — l u client du café llazoche. allée 
Lafayette, vient de rappeler à la police que dans les pre-1 

u n cassant témoin de ce d r a m e poignant , Eugène L e s affaires, o n l 'a (lit, il y a l o n g t e m p s , n e s o n t 
neder P " é de vingt hui t ans , préposé à' l aga rde du bain , q u ' u n é c h a n g e de b o n s p r o c é d é s , c o m m e la po l i t e s se 
rt dont l a condui te en cette c i rconstance est d igne de J ' e s t q u e l a l i onne v o l o n t é e n v e r s les a u t r e s . E n l e v e z 
tous les éloges, se jeta tou t habi l lé à l 'eau; et fat asses ^ m o n û e c e s d e u x l o r c e s e t t o u t e s les r e l a t i o n s s o n t 
heureux pour r amene r v ivan t s su r la berge la mère et r e n d u e 3 d i fuci lés e t p é n i b l e s . 

Après les p remiers soins qui leur furent donnés et l eur IV 
t ranspor t chez des personnes de leur famille, la malheu- F r a n c e u n doub le c o u r a n t d ' idées en ce 

r i r % a r ^ f j I M l x S ^ ^ S m p m m ^ . o n l ' c t t * ; , F a r i s , * , u l n . _ " i a n 8 d 6 m i c i , e qui 
nous sSmnies m a l h e u r e u x . A bout de ressources ne pou- c r e , o n l ' a ccuse , o n la b l â m e ; c o m m e r c i a l e m e n t on S o r b o t l I i e , ) e s ieur Rabou t. • "aço? . • } ]%.^"» * \ ^ l e 
vant p lus lu t te r cont re la misère , j 'a i proQté de l 'absence ] a r o c h e r c h c ( o n l ' a t t i r e a soi e t 1 o n c h e r c h e a p r o h t e r h l e r s o i r > er taH, e n sor tan t d u n . I ^ p i t a e w » s , • 
de mon mar i , qui est al lé che rche r d u t rava i l , pour en j d e s a f o r t u n e . O n v a m ê m e j u s q u ' à y c o m m a n d i t e r Président de la, République ! v ive , i » " « J J - m e n d i a n t 
finir avec la vie. » ! ,!„<, ^ i n W i « s p m p n U en 1P« a l i m e n t a n t l a r g e m e n t . I Pern i2nan .28 ju in . — O n a a r r e i o a i . ^ ; | 

Lundi soir, M. X. reçoit la vis i te de d e u x mess ieurs 
bien mis , lui disant : « Nous sommes journa l i s tes pari­
siens; nous savons vot re condui te b r i l l an te , nous vous 
félicitons et voulons vous faire décorer . Donnez-nous, 
votre photographie . » 

Après les remerciements et le don de la pho tog raph ie , 
les inconnus , sor tant , lui d i ren t : « Nous sommes ana r ­
chistes, nous avons vot re tête , votre affaire est c l a i r e . » 

A r r e s t a t i o n s d ' a n a r c h i s t e s 
— On a a r rê té , dans le quar t i e r de la. 

qu i esl. Situation critique de la laine 
(QUATRIÈME ARTICLE) 

I 

11 f a u t a b s o l u m e n t d é n o n c e r le m a l e l le v a i n c r e . 
Q u a n d n o u s e s p é r o n s t o u t d e l ' A m é r i q u e , n o u s 

n o u s fa i sons u n e f a u s s e idée de c e p a y s . 
Où ose- t -on p l u s q u e là? Q u e l s t r a v a u x s o n t p l u s 

n o m b r e u x e t p l u s g i g a n t e s q u e s q u e c e u x d u Nou- j t e s g é o g r a p h i q u e s ! Quel le fa iblesse m i l i t a i r e : Quel le 
v e a u - M o n d e ! P l u s les A m é r i c a i n s o n t c o m p r i s la i nd i sc ip l ine d e s so lda t s ! Quel le nob le s se d e la p a r t 
s u p é r i o r i t é d e s E u r o p é e n s , p l u s i ls s e s o n t a s t r e i n t s I d e s ofl iciers ! Q u e l c r i m e i m p é r i a l s u r t o u t ; 
à d e s é t u d e s , à d e s t â c h e s p l u s t e n a c e s . L e s y s t è m e I N o u s v o y o n s tou t cela et t o u s nos r a i s o n n e m e n t s 
de l e u r s finances g o u v e r n e m e n t a l e s e s t u n i q u e a u t o u r n e n t a u t o u r d ' u n e op in ion e t d ' u n s e n t i m e n t q u e 
m o n d e P o u r e n a r r i v e r là , a p r è s d e g r a n d e s l 'on p o u r r a i t f e n d r e e n u n e l i gne : " Si les a l l e m a n d s 
é p r e u v e s , il a fa l lu i n t e l l i g e n c e , v o l o n t é e t p e r s é v é - a v a i e n t é té b i en gen t i l s , ils se s e r a i e n t fa i t b a t t r e p a r 

d e s é t a b l i s s e m e n t s e n les a l i m e n t a n t l a r g e m e n t . I Perpignan, 28 J"" ' - - " " °' r o n - n e i a f donnai t pas b e a n -
i n c è r e s e t d i g n e s s u r - 1 nomme foyse .qu i , v o v a n i q u u u . „_._._._ 

t o u t î B n t o u t ca3 , voyc 
est "déc ïàré"anarchis te , disant" vouloi r 

l " s i n o ^ o ^ u T l à f g r n ^ n e p U a \ r \ o u j o u « v i v e e t I ^ ^ c X T a ^ « » « Ç Ç E f ï ï ^ S * 
i n g u é r i s s a b l e , q u i s ' appe l l e l ' A l s a c e - L o r r a i n e , f e u r -
q u o i n e p a s n o u s f r a p p e r la p o i t r i n e ? N ' a v o n s - n o u s 
p a s s o t t e m e n t , a v e u g l é m e n t a t t i r é l ' e n n e m i chez n o u s ' 
Q u ' é t a i e n t d o n c c e s a f f reux bu l l e t ins r é v é l a t e u r s d u 
c o m m e n c e m e n t d e la g u e r r e , r e p u b l i é s r é c e m m e n t 
p a r t a n t de j o u r n a u x ? Quel le p é n u r i e de v i v r e s ! 
Que l m a n q u e de m u n i t i o n s ! Quel le p a u v r e t é de car-

FUNÉRAILLES DE M. CARNOT 
l-iris - '8'iuin. - l-es ministres se sonl réunis ce matin 

« a minis lère des affaires é t rangères sous la présidence 
„ V càs i .n i r -Pcr ie r , président de la llepiihlique 

VI Char es Du pu v a soumis à l.i s ignature de .1 . le pre, 
soient S la République un décret aux termes duquel le 
c i r n s de M Carnot sera en te r re au Panthéon. 

l e conseil a décide de soumet t re à a c h a m b r e , qu, se 
r - u n i r a de main un projet de loi portant ouver tu re d un 
crédit dei 30,000 francs pour les funérailles nat ionales de 
M. Carnot . 

I a d é c o r a t i o n f u n è b r e d e l ' b l y a e e 

3 Î M ( à r i m t " o n t en t iè rement bordes de draper ies noires 
et garnis d ?une grande profusion de ronronnes et de bou 

Q Qn t onP reste à t e rminer que la décorat ion de. la cour 
fi ne rcsie s iw™> < mineuse catafalque. Les m u r s 

d 'honneur ou e , t t l e y t u ^ i m u e u e d e u i , | e s 

sont eu t e r e " ' e " i „ r
x

e ^ " r a d " " u se t iendront les corps j 
f o S E S é T r o î t é S l e S e n t t endues de draper ies n o i . e s ' 
frangées d 'argent . catafalque est dressé 
un1ur . ë rbe a n ï ï ^ a u x colo'nnes argentées , su rmon té d 'un 
u n supef,06. ° , ' n . p n l a rgenté qui le couronne . Le dais 
c lapitcau egaleine l ; " ^ I ' 1 ' , , f a , . e s d o droi te et de 

p ? ' S r f e s t r̂des: 
^ u s t o n s l u ô r t l ' à ^ ' i n i l i a l e C, des t rophées de d rapeaux 
encadrent ces écussons. 

L e s v i s i t e s 
• à s s la chapelle a rdente ou nous avons pu pél 

ous t r o u v o u s l l n i c la générale Bonus , agenou . l l . 

pour le même objet 
I . c d e u i l d e P a r i s . 

Aujourd 'hui , Paris a cont inué à parer ses fenêtres de 
Irapeaux garnis de crêpes noirs .Beaucoup sont eu berne, 
:•! ou en voit un assez grand nombre ent iè rement entou­
rés de voiles de deui l . 

A chaque instant , ou en place de nouveaux , et il est 
erlain que d imanche , chaque fenélre au ra son drapeau 

endeui l lé . 
\ l é l r a n s r c r 

m nous avise de Melz, que plusieurs couronne* ma-
guiliques sont envoyées de Strasbourg et de Metz. 

Saint Pélersbourg, il j u i n . — I n service funèbre pour 
. Carnot sera célébré samedi à l'église Sainte Cathe­

r ine . 
La colonie française de Moscou envoie une couronne 

destinée à êlre déposée su r le cercueil de .M. Carnol. Des 
té légrammes de condoléances ont élô adres èi à Mme Ci r 
not el an président du Sénat. 

I n c r é d i t d e .">!>.(MM) h-a ix-H 
p o u r l e s o l i s i t - i iuos d e M. C a r n o t 

Paris, 28 ju in . — La Chambre sera appelée à voler, de 
main, le projet de loi ouv ran t un crédit de 30,000 francs 
pour la célébration des obsèques nat ionales faites à M 
Carnot. 

I n c p e n s i o n à M • < a r n o l 
Paris . 27 ju in . — Le l'iyaro demande que, c o m a s 

hommage poi lu ine , la Frauce vote u n e pension à Mme 
Carnot. 

l ' n e c o u r o n n e a p p o r t é e p a r M. l ' a u l l l c r o u l è d c 

Par is , 28 ju in . — SI. Deroulède, vicc-piésidenl du Con­
seil général de la Charente, a été délégué pour apporter , 
à Par i s , la couronne offerte par le dépar tement , au pré­
s ident Carnot . 

A l ' A c a d é m i e f r a n ç a i s e 

e a levé sa séance 

S u i c i d e d ' u n c o m p l i c e d e ( a s e r i n 
Montpellier, Ï8 jc-in. — Hier, M. Brousse, juge d'ins­

t ruc t ion , s'est rendu à Celte pour poursu iv re sou en­
quête . 

I n témoignage impor tant restait à recuei l l i r : celui d 'un 
nommé Marins Granier , âgé de 34 a n s , demeuran t rue de 
la Consigne, 2, qui , d imanche soir à sepl heures , aura i t 
dit : A cette heure , M. Carnol doil ê l re mor t . 

Marina Granier était cité à compara î t re au jourd 'hu i de­
vant le juge qui l 'at tendit va inement . Kn ellet, à qua t re 
heures , Marias Granier s est tué d 'un coup de couteau en 
plein c o u r . 

M y s t é r i e u s e d i s p a r i t i o n d ' u n a n a r c h i s t e 

L 'anarchis te italien Ar.guslo Crotti , demeuran t à Mont­
mar t r e , a disparu depuis mardi soir de son domicile . 11 
avait désapprouvé le cr ime de Caserio et avait qui l le son 
domicile eu disant qu'il a l la i t faire u n tour. 

La l'ntrte dit qu 'on lui aflirme d 'une source qu 'el le 
ne peut suspecter que Crotli a été assassiné. Quant à 
prélecture de police, elle déclare n 'avoir aucune con­
naissance de cel le affaire. 

I n c a r r e s t a t i o n à l ' I e r s - d e - l ' O r n e 
Alençou, 18 j u in . — On vient d 'ar rê ter à Fiers u n 

n o m m e Julien Gérard, qui avait tenu des propos inju­
r ieux à l 'égard de M. Carnot . 

Gérard serai t né dans la Loire Infér ieure. Il habi tai t 
Fiers depuis peu de jou r s . On croit qu'il est anar­
chiste. 

L e s j u g e s d e l ' a s s a s s i n d e • • C a r n o t 
l'avis, 28 ju in . — M.Leveillé, professeur à la faculté de 

droit consul té par la l.ihre Parole a émis l 'avis que le 
cr ime de caser io n'est pas un c r ime polit ique pour le­
quel la peine capi ta le e t a lu l i e . 

C'est nn cr ime de droi t c o m m u a : il s 'ensuit que c'est 
la cour d'assises cl non le Sénat réuni en cour de jus l ice 
qui doit le juger . 

Paris, 28 j u in . — L'Académie frain. 
en signe de deu i l . 

L .ES T t U f W I — I H I 

e a Z l K p i e s d c F , 

axons pu pénétrer , 

nous t rouvons 

° \ T l f e u r e s 2 0 , Mme Carnot a fait demande r M. Posa 

c.iré qui s'est r endu à son appel . 

Coilitr de Mu», Cliniitbre île* drpulèt. Purin 
.21 juin. — Soixante sociétés ouvrières rnlii.il'umes 
!• stigmatisent l'infime iissassiimt du Piv.si.leiit de 
lion. Comme ruthe liques et comme Italiens nous 
vous témoigner nos sentiments de condoléance et de 
„ .. „.., représentez l'I'ni d - iruvres ouvrières 

•e. Le crime doit Jllstilier aux veux de 
mus les noiinetcs gens la bille cpie Léon XIII soutient 
contre les sectes anticnretiennes, lutte dont nous souhaitons 
le tii;mplic. 

» Pour le Comité centrai de la Fédération ouvrière 
catliolirpie de Ligurie, 

» Le Président, Camille C u.i .nxo. • 

L e s t é m o i g n a g e s d e s y m p a t h i e d e s n a t i o n s 
é t r a n g è r e s 

Les témoignages de sympath ie des nat ions é t rangères 
cont inuent a se manifester avec u n empressement tou­
chan t : par tout on s'associe au deuil de la France . 

A Oslende, v i l légia ture d u roi des Belges, Sa Majeslé, 
aussi tôt la tr iste nouvel le connue , a envoyé un de ses 
ofliciers d 'ordonnance, le baron de Snoy, présenter ses 
compl iments de condoléance au consul de France . 

Le bourgmest re , les échevius , les ofliciers supér ieurs , 
le corps consula i re d'Ostende, en un mot tout ce que la 
ville compte de notoriété a delilé au consula t de France, 
oii Hotte le d rapeau en berne , c rava té de crêpe. 

Notre c o n t a i , M. Lapdeville, remerc ie en te rmes émus 
tous les v is i teurs qui s associent si spon t anémen t an 
deuil de la nat ion amie . 

Voici le texte du té légramme adressé à Mme Carnot 
par le roi et la re ine des Belges : 

• Osteaoe.lelSjwM. 
« Madame Carnot, à Lyon. 

rondement éiniis el indignés dn crime horribl 

0 : 1) C nraAt^u tèT iTna i inéë , une foule é n o r m e i r a « s * 
l i u r a m • ' " » " ? . <ii iscrire ou déposer des car ies , 

d en t i e r an p a i a i s | « " populat ion qui se : » Profondément émus el indignes dn crime horrible qui 
Il convient de rendrei i o n I J " * £ * T l i du r e - r c l t é nrôsi- plonge la France dans le deafl, nous avons & cuitr de vou» 
• oan l rc t rès respectueuse a I egaru uu r f 0 n . i u , i FOM I ; .x | ) | . | | l i e , . c .o m l , i Cn est vive cl sincère noire sympathie cl la 

L ' e x p o s i t i o n « u c o r p s qui vous 

. ,^nc r i v o n s di t . l 'exposition publ ique du Bruxel les , 28 j u in . — A l 'occasion du décès di 
Ainsi que lions ' • " " " . . a ' u e u f heures du mal in . not , président de la l lépubl ique française, la Co 

C r ' ^ v i ' s i t e i a r s admis à rendre hommage à j 'auciçn pré-1 le deuil pour hui t jours , j u squ ' au 2 ju i l le t i 
* G £ E Z S X m fa ïo"ric-du ja rd in , si tuée à l 'angle ! m e n t 

grande part que nous prenons à l'immense màllièu 
frappe. » «oi ET avisa H H IU-.I.OK 

Bruxel les , 28 j u in . — A l 'occasion du décès de M. Car-
Cour a pris 

nclus ive 

LES TROUBLES DE LYON 
« J u i u z e c e n t s a r r e s t a t i o n s m a i n t e n u e s 

Lyon, 28 ju in . — Le nombre des individus dont l 'arres-
laliôu a été ma in tenue dépasse 1300 

r a n c e 
L ' é d u c a t i o n a m é r i c a i n e t e n d ù c r é e r u n é t a t g é n é ­

r a l d ' u n c a c h e t t o u l p a r t i c u l i e r . U n m a g a s i n de 
q u i n c a i l l e r i e d e s E t a t s - U n i s , p a r e x e m p l e , n e r e s ­
s e m b l e a u c u n e m e n t a u m a g a s i n f r a n ç a i s d e c e g e n r e . 
Out i l s a u t r e m e n t c o n ç u s , i n s t r u m e n t s a u t r e m e n t 
f a b r i q u é s ; ils n o u s é t o n n e n t e t n o u s c h a r m e n t . Il en 
e s t de t o u t a i n s i . 

— Q u e m a n q u e - t - i l à ce p a y s ? — L e s c o n s u l s n o u s 
le d i r o n t p e u t - ê t r e q u e l q u e j o u r . 

U n a n g l a i s e t u n a m é r i c a i n c a u s a i e n t , e n n o t r e 
p r é s e n c e , de la F r a n c e . 

— « L e s F r a n ç a i s n ' o n t p a s , c o m m e n o u s , d i s a i t 
» l ' A m é r i c a i n , le p o u v o i r c r é a t e u r (the engeiteerhig 
• poteer, le p o u v o i r d e l ' a r t e t d e l ' i n g é n i e u r ) . T o u t 
i c e q u i s e fa i t , e n F r a n c o , d o i t ê t r e officiel. U n j e u n e 
» h o m m e c a p a b l e n a s s e f a t a l e m e n t p a r l ' école d u 
» g o u v e r n e m e n t e t le g o u v e r n e m e n t e x e r c e , e n fin 
• de c o m p t e , u n d r o i t s u r c e j e u n e h o m m ? r e n d u à 
» la soc i é t é . R i e n s a n s d i p l ô m e ! T o u t e c a p a c i t é i n -
» t e l l ec tue l l e do i t r e c e v o i r l ' e s t a m p i l l e d u g o u v e r n e -
» m e n t . N a t u r e l l e m e n t les d i p l ô m é s b a r r e n t la v o i e 
• a u x a u t r e s a v e c u n e s p r i t de c o r p s r e m a r q u a b l e . 
» Q u ' o n so i t d e C e n t r a l e o u d e P o l y t e c h n i q u e , cela 
• suffit p o u r q u ' o n se c r o i t d u bo i s d o n t o n fait les 
» h o m m e s r e m a r q u a b l e s , a u s s i m é p r i s e - t o n s o u v e -
» r a i n e m e n t les s o u r c e s d ' i n f o r m a t i o n ou d ' i n s t r u c -
• l ion n é e s de l ' i n i t i a t ive p r i v é e . — Il p e u t y a v o i r 
•• d u b o n là , m a i s les h o m m e s d e g é n i e n e s ' é l è v e n t 
>• g é n é r a l e m e n t p a s t o u s à la b r o c h e t t e . K n F r a n c e , 
• il l e u r f a u t d e s c h a n c e s t o u t e s p a r t i c u l i è r e s p o u r 
» p e r c e r . » 

N'ous t r o u v â m e s là u n e g r a n d e v é r i t é e t n o u o pen­
s o n s n ' é t o n n e r p e r s o n n e e n d i s a n t q u e si l ' e n s e i g n e ­
m e n t t e c h n i q u e s ' é tab l i s sa i t p a r t o u t e n F r a n c e , 
d ' a u t r e s f ru i t s s o r t i r a i e n t d e s b r a n c h e s de l ' a r b r e 
i n d u s t r i e l . 

E s t t e c h n i q u e t ou t e n s e i g n e m e n t s p é c i a l e m e n t 
c r é é p o u r a i d e r a u p e r f e c t i o n n e m e n t d ' u n e i n d u s t r i e 
p a r t i c u l i è r e . 

Les A l l e m a n d s o n t é t ab l i d e s éco les t e c h n i q u e s 
p o u r les o u v r i e r s , l es c o n t r e - m a î t r e s , l e s d i r e c t e u r s 
e t l es i n g é n i e u r s . L ' i n t e l l i g e n c e de ces t r a v a i l l e u r s 
d e d e g r é s e t d e q u a l i t é s v a r i a b l e s doi t ê t r e d i v e r s e ­
m e n t é c l a i r é e . C 'es t s u r t o u t e n i n d u s t r i e q u e l 'on 
p e u t d i r e a v e c le p o ^ t e : 

« Tel brille au second rang qui s'éclipse au premier. » 

Q u a n t a u c o m m e r c e , q u ' o n n o u s d i se o ù , chez n o u s , 
s e d o n n e l ' e n s e i g n e m e n t p r i m a i r e c o m m e r c i a l , o ù 
s ' e n s e i g n e n t l ' h o n n ê t e t é e t la p r u d e n c e c o m m e r c i a l e s ! 
R i e n d e ce l a n ' e x i s t e , a u s s i les c a u s e s a c c i d e n t e l l e s 
sont -e l les n o m b r e u s e s . Ue là , d e s c a t a s t r o p h e s , d e s 
r u i n e s , d e s é p r e u v e s d o n t le r e t e n t i s s e m e n t j e l t e p a r ­
t o u t d e s i n q u i é t u d e s c a p a b l e s de p a r a l y s e r les affai­
r e s . On a é c r i t , ici m ê m e , q u e la c r i s e a c t u e l l e n ' e s t 
q u e le r é s u l t a t d e l ' op in ion p u b l i q u e i n q u i è t e . 

II 

P a r m i les c a u s e s p a s s a g è r e s q u i t e n d e n t à d e v e n i r 
p e r m a n e n t e s , c o m p t o n s e n c o r e l e s p r o g r è s t a i t a , a a n a 
t o u s l e s a r t s , p a r l e s c o n t r é e s v o i s i n e s e t l e s p a y s 
l o i n t a i n s . 

l .a m a r i n e se d é v e l o p p e p l u s e n A n g l e t e r r e q u e 
chez n o u s , a u s s i les A n g l a i s n o u s s e r v e n t d ' i n t e r m é -
U i a ; ' n s s u r b i e n d e s l i g n e s t r a n s a t l a n t i q u e s e t t r a n s o -
ccW„j f j e s r Cet é t a t ù e c h o s e s n ' e s t p a s fa i t p o u r p r o ­
t é g e r e x c l u s i v e m e n t n o s i n t é r ê t s . N o u s n ' a v o n s p a s , 
n o u s F r a n ç a i s , c e s a t t a c h e s l o i n t a i n e s q u i n o u s fon t 
l a b o u r e r l ' océan c o m m e u n c h a m p à n o u s . L ' A n g l e ­
t e r r e s 'y s e n t chez e l le e t s ' en d é c l a r e la r e i n e . 

Q u e l 'on v i s i t e s e s c h a n t i e r s m a r i t i m e s e t l e s n ô ­
t r e s , p u i s q u e l 'on c o m p a r e ! 

L e s g r a n d s j o u r n a u x o n t v e r s é a s sez d ' e n c r e s u r 
c e t t e q u e s t i o n , p o u r q u e n o u s la l a i s s i o n s d e c ô t é . 
R e s t o n s d a n s ce q u i t o u c h e p a r t i c u l i è r e m e n t le com­
m e r c e . 

P o u r p r o t i t e r d e c e r t a i n e s faci l i tés qu i l u i a s s u r e n t 
d e s c o m m u n i c a t i o n s r é g u l i è r e s , la F r a n c e p e r m e t , à 
la l a ine d ' A u s t r a l i e t o u c h a n t Mar se i l l e et t r a n s p o r t é e 
d a n s les p o r t s d u N o r d à d e s t i n a t i o n d e l ' A n g l e t e r r e , 
d o p a y e r u n e r e d e v a n c e m o i n s é l e v é e p o u r L o n d r e s 
q u e le p r i x d u fret r é c l a m é p o u r R o u b a i x . 

L 'ou t i l l age m a r i t i m e p e r m e t n a t u r e l l e m e n t e t for­
c é m e n t à l ' A n g l e t e r r e , d ' a d o p t e r u n e p o l i t i q u e éco­
n o m i q u e di f férente d e la n ô t r e ; c ' es t p o u r q u o i le 
l i b r e é c h a n g e es t c o n s i d é r é , p a r l e s A n g l a i s , c o m m e 
u n b ien q u i s ' i m p o s e o u c o m m e u n m a l i n é v i t a b l e . 
T o u s se c o n f o r m e n t à c e t t e r è g l e de c o n d u i t e a d o p t é e . 
J a m a i s l ' A n g l e t e r r e n ' a b a n d o n n e r a u n s y s t è m e a u ­
q u e l el le do i t s a g r a n d e u r i n d u s t r i e l l e e t c o m m e r ­
c i a l e . 

E n F r a n c e , n o u s f lo t tons t o u j o u r s e n t r e d e u x ex-
' r è i n e s . 

N o u s n e f e r o n s , à p e r s o n n e , la p e i n e de r a p p e l e r 
nos l u t t e s i n t e s t i n e s à ce t é g a r d ; o n a c r u u n i n s t a n t 
q u ' e l l e s a b o u t i r a i e n t à d e s m e s u r e s p r o t e c t i o n n i s t e s 
b i e n a u t r e m e n t d a n g e r e u s e s . 

Il y a là u n e foule d e c a u s e s p a s s a g è r e s q u i de­
v r a i e n t d e v e n i r p e r m a n e n t e s , c a r u n b o n p a r t i à 
p r e n d r e s ' i m p o s e . On s e m b l e m a n q u e r d e l u m i è r e 
s u r c e p o i n t . P o u r q u o i '. P a r c e q u e n o u s c o n n a i s s o n s 
m a l l ' é t r a n g e r . 

N o u s c a u s i o n s d e r n i è r e m e n t , a v e c le D i r e c t e u r , 
d ' i m p o r t a n t e s l i g n e s d e t r a m w a y s , d u C o n g r è s de 
Hiu la -Pes l do 1803. 

— P u i s q u e , c e l t e a n n é e , la r é u n i o n a n n u e l l e do i t 
a v o i r l ieu à Co logne , n u l d o u t e q u ' e l l e n e se fasse e n 
F r a n c e , e n lS'. 'ô. 

— N u l l e m e n t , n o u s r épond i t - i l . La F r a n c e n e fait 
p a s p a r t i e d e l ' U n i o n . 

— P o u r q u o i '. 
— L e s F r a n ç a i s t r o u v e n t qu ' i l y a là t r o p d 'Al le­

m a n d s . 
A u p o i n t d e v u e p h i l o s o p h i q u e , n o u s n o c o m p r e ­

n o n s p a s la fo rce d ' u n r a i s o n n e m e n t q u i n o u s p r i v e 
d ' u n e c h o s e n é c e s s a i r e . 

III 

Lo in de n o u s la p e n s é e de l o u c h e r à l ' a n c h o s a i n t e 
d u p a t r i o t i s m e . O n n e n o u s a c c u s e r a j a m a i s d ' en 
m a n q u e r , m a i s o n n o u s p e r m e t t r a d ' a v a n c e r q u e 
n o t r e c h a u v i n i s m e n o u s p r i v e d ' u n e foule de c o n n a i s ­
s a n c e s i n d i s p e n s a b l e s e l d ' u n e e x p é r i e n c e q u i s e r a i t 

coup d 'argent , sua i uco.u.s. 
" ' —* son d'école fréquentée par les en fan t s 

disai t que la m o r t de Jl. Carnot n ' é -
plaisanterie, » et qu'on en verrait bien d'au-

La police de Màcon a empr i sonné 
tait qu 'une 

a a c o o . t B j n i a ilScon, i a ju in . — o» y 
deux ind iv idus , l l e u r v i l l e , journa l ie r et Vocasson, vaga­
bond, (lui tenaient pub l iquement des propos offensants 
nnnr u „iém,?u'e de M. Carnot . Ajoutons que la foule 

t ré une correction à ces i n d i v i d u s . 
^ s a n t i f r a n ç a i s e s à G è n e s 
l*n g r o u p e de 400 individus a t en té 

i» «vm.'ulat français. La police les 

n o u s » . N o u s c o n t i n u o n s à l e u r u n v o u l o i r s a n s n o u s 
a v o u e r q u ' u n e a u t r e po l i t ique f e r m e , v o u l u e , f r an ­
ça i se , e u t p r o b a b l e m e n t a m e n é d ' a u t r e s r é s u l t a t s . 

Quo iqu ' i l en soi t , est-ce u n e r a i s o n capab le de n o u s 
e m p ê c h e r d e d o n n e r à nos i n t é r ê t s u n c o u r s p lu s en 
r a p p o r t a v e c d e s néces s i t é s v a r i a b l e s , m a i s i n d u s ­
t r i e l l e s e t c o m m e r c i a l e s ? On p e u t ê t r e b o n p a t r i o t e , 
n e r i e n o u b l i e r d e se s d o u l e u r s , m a i s a u s s i b o n 
v o y a n t , b o n j u g e , lion c o m m e r ç a n t . D a n s t o u t e s les 
é p r e u v e s , p e r s o n n e l l e s o u p a t r i o t i q u e s , le t e m p s e s t 
u n g r a n d m é d e c i n , a u s s i d é c l a r o n s - n o u s a b s u r d e s e t 
a b s o l u m e n t inu t i l e s les i n j u r e s q u e , de d e u x c ô t é s , 
fon t e n t e n d r e t r o p s o u v e n t , d e s r a n c u n i e r s q u i n e 
v e u l e n t p a s d e r a p p r o c h e m e n t . 

N o u s e s p é r o n s q u e le p r o g r è s des idées , des e n g i n s 
e t d e s o r g a n i s a t i o n s p a t r i o t i q u e s e m p ê c h e r a la g u e r r e , 
l e p l u s t e r r i b l e fléau q u i p u i s s e d é s o l e r l ' h u m a n i t é . 
P o u r q u o i p a s ! L ' h o m m e civi l isé p e n c h e p l u s v e r s la 
b o n t é q u e v e r s le m a l qu ' i l n e c o m m e t p a s s a n s u n 
vif r e m o r d s . Si c e t t e c r a i n t e de la g u e r r e e s t u n e des 
c a u s e s p a s s a g è r e s n u i s a n t a u c o m m e r c e et à l ' i ndus ­
t r i e , p o u r q u o i n e n o u s a p p l i q u e r i o n s - n o u s p a s à la 
f a i r e d i s p a r a i t r e » E n t r e d e s h o m m e s r a p p r o c h é s p a r 
les m ê m e s b e s o i n s , l es m ê m e s m a u x , les m ê m e s a s ­
p i r a t i o n s , l ' accord es t poss ib le ; e n t r e dos i n d i v i d u s 
q u i s e h a ï s s e n t , r i e n d e b o n n ' a r r i v e . 

On appe l l e idéo logues c e u x q u i c r o i e n t à l ' a rb i ­
t r a g e , à la p a i x , à l ' amé l io r a t i on m o r a l e u n i v e r s e l l e . 
E t b i en q u ' o n n o u s c i l e t r o i s c h o s e s p lu s g r a n d e s , 
p l u s s a i n t e s , p l u s c a p a b l e s d e r e l e v e r l ' h u m a n i t é . S'il 
n ' e s t p a s d o n n é , à n o t r e s ièc le , d a s s i s t e r à la réali­
s a t i o n d e c e r ê v e si d o u x , n o u s p o u v o n s c e p e n d a n t 
a v o i r le m é r i t e e t le b o n h e u r d ' a i de r a u x é v é n e n i e u t s 
q u i l e p r é p a r e n t E n t o u t c a s , d e s c o m m e r ç a n t s occu­
p é s d ' i n t é r ê t s m a j e u r s n e d o i v e n t j a m a i s r a i s o n n e r 
a i n s i q u e le bu l l e t in p o l i t i q u e de j o u r n a u x b r a i l l a r d s 
d o n t les c o n v i c t i o n s , c o m m e l ' hab i t d ' A r l e q u i n , s o n t 
fa i t es de p i èce s e t d e m o r c e a u x d i s p a r a t e s . 

L e s oeuvres de g u e r r e s o n t u n m a l u n i v e r s e l ; l e s 
o e u v r e s d e p a i x s o n t les s e u l e s d u r a b l e s . 

E n c o m b i n a n t n o s desiderata a v e c n o s b e s o i n s , 
n o s c o n v i c t i o n s , n o s p r o g r è s poss ib les , n o u s m e t t r o n s 
la F r a n c e à u n b o n r a n g p a r m i les n a t i o n s . N o u s n e 
souf f r i rons j a m a i s q u e n o t r e p a t r i e r e s t e à u n r a n g 
i n f é r i e u r p a r m i d e s n a t i o n s l o n g t e m p s a u - d e s s o u s d e 
n o u s c o m m e r c i a l e m e n t e t i n d u s t r i e l l e m e n t . De là , la 
n é c e s s i t é d ' u n o po l i t i que i n t e r n a t i o n a l e a m é l i o r é e . 

ENUI . I : L E F É Y R E . 

pour lit ménv 
avait déjà adroin 

M a n i f e s t a t i O h L 
Gênes, 28 ju in . — V.. „- . . , 

de manifester contro le con.^ '» ' ;" ' ? : ' ! „ " • - , ~ u O D n i a t i o n 
a disperses et a opéré deux a » . r e s l a l l o u s - L î popula t ion 
désapprouve les manifes tants . 

L e s o u v r i e r s « « a l l e n s «?•> o u ^ f ^ r e n v o v é ' 
Rome, 28 ju in . - La Chanî.hre des < « v o n t e 8 a r envoyé . 

à la Commission du budget , u n projet ""*?({' f r a n c s 

LA TÊTE MYSTERIEUSE 
L e j o u r n a l à q u i n o u s a v o n s e m p r u n t é , il y a 

q u e l q u e s s e m a i n e s , l ' a r t i c l e q u e n o s l e c t e u r s o n t l u 
s o u s ce t i t r e , p u b l i e les n o u v e a u x r e n s e i g n e m e n t s 
q u e v e i c i : 

« On n o u s d e m a n d e do b i en des cô t é s des n o u v e l l e s 
de c e t t e t è t e t e r r i b l e qu i a p p a r a î t à La Rôo le , p r è s 
C a d o u r s (ma i s n o n à C a d o u r s p r è s La R é o i e . ; S u r ces 
s o r t e s d ' a p p a r i t i o n s o ù l 'on m ê l e t a n t d ' i n v e n t i o n s 
a u x r é c i t s fa i ts d e b o n n e foi, n o u s a t t e n d o n s d e s r e n 
s e i g n e m e n t s e x a c t s . Voici c e u x r e ç u s h i e r : 

« il n 'y a point ou peu de nouveau à La Réole ( i ) . Les 
cu r i eux viennent toujours nombreux d a c s la semaine et 
sur tou t le d imanche . Mplgré les côtes de nos régions, 
les bicyclietes a r r iven t à La Réole après avoir fait hal le 
et déjeftué à Cadours. Il va s'en dire que pas u n des cu­
r ieux ne voit la tête ; bien mieux , il ne leur est plus 
donné de voir les qua t re enfants , car, celles-ci res tent 
encore consignées chez elles, sauf le temps de la messe 
et des vêpres, le d imanche ; ou , pour ê t re plus j u s t e , ces 
enfants ne sont pas revenues ù l 'école ni au lieu de la 
vis ion. 

» l u e d'elles, pour tant , a été en secret, amenée à la 
fenêtre de la classe et a prétendu ne p lus rien voir . La 
vision a t e l l e d i sparu . ' ou les pré tendues hal luc inat ions 
ont-elles cessé pour tou jours? Il est diflieile de répondre . 
On verra cela sous peu, c a r i e s qua t re enfanls doivent , 
à la lin du mois reprendre leur place a l 'école. Lue c l o s e 
cer ta ine , c'est que ces appar i t ions ne se sont point t rans­
portées chez elles où elles n 'ont j amais r ien vu. Ces en­
fants vont toujours bien, pas d'état maladif ciiez elle; et 
celle qui avait eu celle grande frayeur à la première vue 
de la tête s'est remise à peu près. 

» On a signalé, nous devons le d i re , et on signale en­
core quelques faits mervei l leux, mais ils sont, croyons-
nous, l'effet d ' imaginat ions vives et peut-être des racon­
t a r s de commères . Bornons-nous, eu Unissant, à dire que 
douze grands a rbres , en touran t l 'endroit des appar i t ions , 
sont morts et desséchés : c'est u n e singulière coïnci­
dence, facile à consta ter si l'on a l'occasion d'aller à La 
Béole! Voilà le nouveau : tout est là s ta t iounai re . 

» Quand le diable s'en mêle, il faul s 'at iendre à tout et 
remercier Dieu de permet t re au démon de se t rahir , aliu 
de ne j amais oubl ier quel intel l igent t t puissant ennemi 
nous avons sans cesse à nos côtés. Plaise aussi au ciel 
que ces faits r amènen t noire dévotion à l 'Auge gardien, 
chargé par Dieu de nous défendre contre le « Mauvais » 
e l d e uous aider par ses inspirat ions àdéjouer ses funestes 
desseins. » POLSKI. » 

Le parquet est disposé, dit on, à agir avec la plus granc'o g r a n d e m e n t u t i l e à la F r a n c e . 
sévérité et su ivant lès cas, 1rs inculpés passeront éii sim­
ple police, en correct ionnel le ou en cour d'assises. 

On épuisera toutes les inculpat ions prévues dans le 
code: outrages aux agents , à l 'armée, rébell ion, vol . ex­
citation au pillage et à l ' incendie, menaces do mor t , 
apologie do faits qualil iés cr imes , e tc . 

L ' o p i n i o n e n I t a l i e 

Borne, 28 ju in . — La Tribttna, qui ava i t publié des ar-

Q u a n d n o u s n o u s d é c l a r o n s a u s s i c a r r é m e n t c o n t r e 
t o u t co q u i e s t a l l e m a n d , n o u s n o u s f e r m o n s t o u t 
b o n n e m e n t u n p a y s o ù n o u s a v o n s b e a u c o u p à v o i r 
e t b e a u c o u p à a p p r e n d r e . 

La p r e s s e e x a g è r e t a n t , p a r c e q u ' e l l e v i t d u b r u i t 
fait d a n s le m o n d e , m a i s n o u s d é c l a r o n s a v o i r é t é 
s o u v e n t en A l l e m a g n e s a n s p a s s e p o r t e t s a n s d iss i ­
m u l e r n o t r e n a t i o n a l i t é ; p a r t o u t , n o u s a v o n s t r o u v ' 

t i c h s exagérés au sujet des manifestat ions qui se sont ! , i e la n o l i t e s s e e t d u b o n v o u l o i r . Mais à qu i p a r l o n s -
produites en France contre les I tal iens, est v ivemen t J T » » I A d e s h o m m e s s 'oocupait t . d 'affa i res , d o n t les 
blâmée par les j o u r n a u x du mat in et par t icul ièrement i F - • - - • 

pour dément i r de semblables nouvelle: 

UN DRAME^MOUVANT 
Bouen, 28 ju in . — lia d r a m e s'est p rodui t ici hier 

mat in , vers sept heu re ; , dans des circonstances part icu­
l ièrement émouvante» , l u e jeune femme do vingt et u n 
aus . Adélaïde Messin, demeuran t , 8 i , rue de .Normandie, 
au Pctit-Çuievilly, s'est jetée à la Seine, en l re le bassin 
du Galet et le pont du chemin de fer, eu t enan t d a n s ses 
bras son enfant , âgé de dix-sept mois . 

La mal heureuse mère lougeait la Seine eu marchan t 
sur la berge, che rchan t un endroi t où , sans a t t i r e r l'at­
tention des passants , elle pourra i t mour i r avec son pe­
tit. CI quand elle l 'eut t rouvé , elle serra son enfant sur 
sa poi t r ine , doucement se laissa gl isser d a n s le lleuve et 
le couran t r e m p o r t a . Mais la mort ne vint pas au gre de 
ses désirs; ses vêtements la main tena ient à la surface de 
l 'eau. 

Alors, l ' instinct maternel reprenant le dessus , elle c r i a : 
« Au secours ! Sauvez mou e n f a n t ! » 

Kilo se t rouvai t , eu cet ins tan t , à nue vingtaine de mè­
tres du bord; encore, que lques secondes el elle a l la i t dis­
para i t re ; mais elle pensait qu 'on au ra i t le temps de veni r 
au secours dn l 'enfant que ses mains crispées devaient 
au-dessus des flots. 

r e l a t i o n s a v e c d e s m a i s o n s ' a l l e m a n d e s s o n t i m p o r 
fait tous ses efforts j t a n t e s , p r o d u c t i v e s , a g r é a b l e s 

S u r ce p o i n t , il y a q u e l q u e c h o s e à f a i r e . Si n o u s 
l ' a v i o n s c o m p r i s , la F r a n c e e u t m a r c h é a u t r e m e n t 
a u p o i n t d e v u e é c o n o m i q u e . L ' A l l e m a g n e t r a v e r s a i t 
u n e p é r i o d e d e création industrielle ; on n e l 'a p a s 
a s s e z v u . L a F r a n c e c o n t i n u a i t la période d'exploi­
tation : on n o l 'a p a s a s sez c o m p r i s . L e s t a r i f s doua­
n i e r s d e s d e u x p a y s d e v a i e n t ê t r e modif iés d a n s d e s 
s e n s difl ' rents; a v e c d e la b o n n e v o l o n t é , n o u s a u r i o n s 
o b t e n u q u e l q u e c h o s e . 

V i v r e d o r e p r é s a i l l e s e s t t o u j o u r s m a l h a b i l e e t 
d a n g e r e u x ; cela r e n t r e d a n s les c a u s e s p a s s a g è r e s 
n é f a s t e s . 

D e u x so lda t s r u s s e s a y a n t c o m m i s u n vol e n s e m ­
ble f u r e n t c o n d a m n é s a u k n o u t . La s e n t e n c e d i sa i t 
q u e l e p l u s c o u p a b l e s e r a i t b a t t u p a r l ' a u t r e , a p r è s 
q u o i il d e v i e n d r a i t le b o u r r e a u de s o n c a m a r a d e . Ce 
d e r n i e r c o m m e n ç a l é g è r e m e n t afin d ' ê t r e é p a r g n é 
p a r le p a u v r e d i ab le à qu i la d o u l e u r a r r a c h a i t d e s 
c r i s , m a i s b i e n t ô t il s e d i t q u ' e n m e t t a n t la v i c t i m e 
d a n s l ' imposs ib i l i t é d e l u i r e n d r e c o u p p o u r c o u p , 
il a u r a i t l u i - m ê m e m o i n s à souffr i r . E t il y a l la é n e r -
g i q u e m e n t . 

C'est l ' h i s t o i r e d u p r ê t é e t d u r e n d u e n fai t d e 
m e n a c e s r e s t r i c t i v e s . L e s d e u x p a y s souff ren t . 

NOUVELLES DU JOUR 
L e d e r n i e r d i s c o u r s «le M. J u l e s t . i i e s d c à AVat -

i r e m » e t l e l ' o n s c i l d e s m i n i s t r e s . — l n e 
i n a n i i ' i i i r e d e M. U u p u y . 

Paris , 28 ju in . — o n nous rapporte ce détail intéres­
sant : Le Conseil des minis t res tenu le samedi qui a 
précédé le voyage et l 'assassinat de .M. Carnot à Lyon, 
s'était occupé du discours prononcé il y a quelques se­
maines , à Wattrelos, près Roubaix, par .M. Jules Guesde, 
et avai t décidé de poursuivre le député socialiste au sujet 
des menaces contenues dans ce discours et dirigées 
contre le président de la Républ ique. 

Survint la mort de M. Carnol, et M. Dupuy, candidat , 
se flattant au second tour d 'avoir les voix des amis de 
M. Guesde, t int soigneusement secrète cette décision du 
gouvernement . Ou sait comment cette manu-uvre lui a 
réussi . 
L, « U n i o n s y n d i c a l e d e s p r o d u c t e u r s d e l a i n e s » 

Paris , 28 ju in . — Hier a eu lieu, au Grand-Hôtel, une 
réunion des é leveurs de moutons en vue d 'élaborer le 
projet définitif des s ta tu ts du syndicat en voie de forma­
tion. 

Sur la proposit ion do la commission d 'études, on a 
adopté a const i tu t ion d 'une • un ion syndicale des pro-
duc teur de laines, » destinée à ia représentat ion des 
diverses sociétés agricoles exis tantes et en ou l re la créa­
tion d 'un syndicat cent ra l , dans lequel seront admis les 
adhéren t s ne faisant encore par t ie d ' aucune assemblée 
d'agi icnl ture . 

Ces d e u x sociétés seraut adminis t rées par le niénie 
bureau. 

Les s ta tu ts seront incessamment communiqués a u x in 
téressés et la liste des adhérents sera ouver te aussi tôt 
après . 

Les bureaux du syndicat cont inueront provisoirement 
à fonctionner à la Bourse du commerce n° 121, ou SIM. 
Salasc et Bonjean, promoteurs , se t iennent à la disposi­
tion des intéressés pour tous rense ignements . 

V i s i t e d e n o t r e a m b a s s a d e u r à B e r l i n 
à l ' E m p e r e u r G u i l l a u m e 

K M , 28 ju in . — M. I lerbet tc , ambassadeur de France, 
venu ici pour remercier l 'Empereur Gui l laume de ses 
dépêches de condoléances, a été reçu, ce soir, à 8 heures , 
par le souvera in , à bord de son yach t . 

I n c o m p l o t a n a r c h i s t e I n t e r n a t i o n a l 
Home. 28 ju in . — Selon l 'Italie, l 'autorité judiciaire 

croit qu'il y a eu counexi lé en t re les a t tenta ts de Borne 
et de Lvou. 

Lega, qui t i ra s u r M. Cnspi , serai t a l lé à Marseille, 
ainsi que Caserio, quelques jours avan t leurs a t t en ta t s . 

Léga prétend bien ne pas connaî t re Caserio, mais on 
n'est pas certain que, quoique au secret, il ne connaisse 
pas l 'assassinat de M. Carnot . 

Les autori tés judiciaires i taliennes et françaises recher­
chent s'il n 'y a pas u n complot anarchis te in te rna t iona l . 

l ' n e v i s i t e e t r a l i v r e 
D e u x m e s s i e u r s a u a r c h i s t e s . — M e n a c e s 

Paris, 28 j u i n . — Le Gaulois dit recevoir de Lyon la 
dépêche su ivan te : 

Lyon 28 j u i n . — L'assassin de M. Carnot, essayant de 
fuir, a été ar rê té par un citoyen de Lyon, M. X . . . 

gouvernement o u v r a n t u n crédi t de cent , „ 
pour le rapa t r iement des ouvr ie rs i ta l iens en t. ^ 

T u r p l n a p p e l é a u p a r q u e t d e D u ^ k e r q » . 
Dunkerque, 28 juiD. — Turpin a été appelé a : ' 1 ( l a r d . ' ' 

à 3 h'-urcs, au parquet de Dunkerque, en verti- « u n e 
ccrnmissioii rogaloire a u parqnet de Bruxel les , pou. c i re 
iuterrogé sur ses relat ions avec M. Picard, directeur a e 
l'agence des brevets à Bruxel les , au sujet de 1 exp los ion 
de dynami te de cette vi l le . 

l ' n é p o u v a n t a b l e a c c i d e n t d a n s u n e é c o l e 
Chauinont , 28 j u i n . — A Bussères-lez-Clermont (l iaute-

yjarne) M. Uuil temin, ins t i tu teur , voulant montrer à ses-
r i è v s comment al. Carnot avai t été assassiné, prit son 
couleau et tendit le bras . 

Da enfant de 8 ans , n o m m e Cérard lit u n faux mou­
vement el tomba su r le couteau qui lui t ransperça te 
coeur. U expi ra u n qua r t d 'heure après . 

T r o u b l e s a u M a r o c 
T a n ' c r 28 ju in . — On consta te quelques t r ju l i le- a 

Sifro- "ùnè bande d ' individus a forcé les portes de 11 pri­
son, ' e t con t ra in t les gardiens de re làcber les prison­
n i e r s . 
l ' n e t e n t a t i v e d e m e u r t r e c o n t r e l e g o u v e r n e u r 

d e B a r c e l o n e 
Barcelone, 28 j u in . — Le gouverneur M. Larroca a été. 

l ob ' c t d 'une nouvel le tenta t ive c r imine l le de la part d u u 
aiiarehislC. api»elé Ciriaco Causin Martin, âgé de I I ans,. 
né à Sanla-Maria-rte-Nave. 

L'anarchiste a tenté de frapper le gouve rneur d u n 
coup de poignard. . . 

Le poignard, don t il a voulu se servir , était dissinialo 
dans un mouchoi r de soie, et le p révenu a pris d abot i i 
différents noms pour essayer de dépister la just ice. 
• O n a également appr is qu ' à l 'aide d 'un écrivain pub l i c 
cet ind iv idu s'était procuré de fausses recommandat ions 
pour a r r iver jusqu 'au gouverneur . 

M Larroca avai t reçu, le mat in même, SOUS enve loppe , 
u n gant noir, emblème de la Mono yajra, des anarchis­
tes espagnols . 

L e Pc n a m a 
Par is , 28 ju in . — Hier, a . lé signé par les l iquidateursy 

MM. Lemarquis et Gaule-on , l 'acte de cession «lune 
partie de l'actif à n u e Soci-té nouvel le au capital de M/-
mil l ions. Les dernières condi t ions demandées par les 
l iquidateurs sont tout à fait à l 'avantage des obl iga­
taires . 

L ' é t a t de M. l e c o m t e d e P a r i » 
La saule de M. le comte de Paris donne à nouveau les 

plus graves inquiétudes à son en tourage . 
T r i p l e s u i c i d e 

Paris" 28 ju in . — l 'ne famille qui vivait sans espé-
rances,"la famille du boulanger Jacob, rue Doudeauvi l le . 
6, voyant sou cbef pht is ique, a r éso lu d'en l imr avec la 
vie, à la façon de cer ta ins r o m a n s . D i e était sur le po in t 
d 'élre expulsée de son logemen t : l ' homme, la femme, 
l 'enfant , Robert , 8 a n s . N'ayant pas- de quoi acheter u u 
morceau de pain, iis achètent deux r é c h a u d s et u u l i tre, 
exci tent l 'enfant, boivent, se couchent °1 meuren t . 

U n e c o n v e r s i o n s e n s a t i o n n e l l e 
Le Révérand Fischer, le premier et le plus célèbre pas-

leur de l'église méthodis te amér ica ine , a fait e'e.s j o u r s ci 
sou abjura t ion dans l'église de Notre-Dame à C . ' ' roua. Il 
a reçu le baptême e l l e s au t re s sacrements . C e i ' e cou-
version au catholicisme cause une grande sensa t ion . 

F e z a t t a q u é p a r 6 0 0 r e b e l l e s 
Usager, 28 ju in . — Les cava l i e r s de la t r ibu des I layey-

huor , au nombre de Ootl, ont a t t aqué Fez ; ils ont été re­
pousses. Le chef des rebel les , Ali-Louart. a été fait pri­
sonnier . 

M . Z o l a e n E s p a g n e 
Madrid, 28 j n i n . — On annonce d'Oviedo que M. Emile 

Zola ne tarde-a pas à visi ter les Asturies-, en c o m m e n ç a n t 
son voyage par Saa tauder . Il s 'agirait de l 'é tude d 'une 
nouvel le œ u v r e . 

A l a C h a m b r e i t a l i e n n e 
Rome, 28 juin .— A la fin de !a séauce, M. Blanc, ,7iiuis-

t re des affaires é t rangères , r épondan t à u n e ques t ion de 
MM. Lucifero et Galiniberti , dit : 

« Eu m.'.me temps que la nouvelle de l'assassinat de M.Carnot 
nous parvenait, nous recevions des assurances du gouverne­
ment 'franchis rj-i,' des ordres srvères avaient été donnés «•( 
auc des mesures eflieaees avaient été prises e.i vue de là sûreté 

es étrangers et surtout des Italiens. 
» Celte iiromesse spontanée a été pleinement remplie, rar la. 

force publique s'est opposée avec la plus grande énergie aw\ 
tentatives de m o n aïs traitement contre les Italiens: et. st.i 
vaut ce que nos consuls nous affirment, aucun homicide n a 
été commis, et tout se berne â des pillages et à des blés 
sure-. 

» A cet égard, il faut avoir .-oiiliancc que la justice française 
fera s,n 'ievoir connue l'ont fait déjà les autorités civiles et 
militaires. 

» A la suite de ces troubles, une panique s'est manifestée par­
mi les ouvriers italiens dont beaucoup prirent la fuite. 

» Hier, on a fait courir le bruit alarmant que des fonction­
naires italiens ainaient été tués en France el que des fonction­
naires français auraient été tués eu Italie. 

» Ces bruits sont absoluinaaf dénués de fondement. » 
Eu ce qui concerne ces bru i t s en I tal ie , le min is t re 

déclare qu'il a pris soin qu ' i l s fussent ca tégor iquement 
dément is . El il est silr que la populat iou i ta l ienne con­
servera l 'at t i tude calme et digue qu 'e l le a gardée j u s q u ' à 
présent . 

Le ministre lit enliu les dernières dépêches venues d e 
Lyon, Marseille et Par is , qui sont beaucoup plus rassu­
ran tes . 

MM. Lucitero et Galimberli se déclarent*, p le inement 
satisfaits. 

U n m e e t i n g i t a l i e n à S a n F r a n c i s c o 
San-Francisco, 28 ju in . — l u meeting italien s 'est 

réuni dans ia salle Ganba ld i . L'assemblée était t rès nom­
breuse. Le président n o m m é Caligario a proposé à l'as­
semblée d 'envayer u n e adresse de sympath ie à la France 
à l'occasion de l 'assasninal de M. Carnot. 

Aussitôt rassemblée se mit à vociférer: •• A bas les 
Français ! Vive l 'Italie ! » La police américaine du t inter­
venir et protéger le président contra les a t t aques de ses 
compatr iotes . Le chef des per tu rba teurs a expl iqué q u e 
l 'assasinal de M. Carnot ne (levait pas être blâme, é tan t 
donné les mauva i s t ra i tements que les Français infligeât 
aux Italiens et l 'attaque de M. Cris,»i par un ' l ' ra i iça is . 

Un s é n a t e u r volé en d o r m a n t 
Dans la soirée de mardi , vers onze heures . M. Henri' 

Saisy, sénateur inamovible, arr ivai t à la gare Montpar­
nasse, venant des Cotes du-Nord, où il avait reçu la 
lettre le convoquant à l 'Assemblée nat ionale . Très fati­
gué p a r l e voyage, l 'honorable sénateur .qui habile Auleui l , 
se décida à descendre dans u u hôtel du boulevard Mont­
parnasse, où il passa la nu i t . 

Mercredi mat in , en se révei l lant , M. de Saisy cons ta ta 
avec slupéfaction qu 'une somme de 7,300 francs qu ' i l 
avait dans son portefeuille avai t d i sparu . 

Il c rut tout d'abord que cet argent étai t tombé de sa 
roche et se t rouva i là terre . Toutes les recherches furent 
inut i les ; u n vo! avait été commis . 

Le sénateur se décida à porter plainte au commissar ia t 
de police du quar t ier . L'enquête qui a été faite a établi 
que vers i heures du matin un voyageur s'était présenté à 
l'hôtel e t avai t demandé une chambre ; à qua t re heures 
l ' individu était paru précip i tamment , en dounan t c inq 
francs au garçon. 

La porte de 'ta chambre qu'occupait le séna teur fermait 
1res mal: on suppose que le voyageur inconnu s'est intro­
duit chez le sénateur auquel il a volé son argent . 

L a p e s t e d e H o n g K o n g 
l u correspondant de Hong-Kong du Britich médical 

Journal lui envoie quelques détai ls su r l 'épidémie qui 
vient de terrifier cette vi l le . 

Le fléau s'est déclaré le 5 mai ; la maladie présente 
tous les symptômes des pestes buboniques qui ont dé­
vaste l 'Europe au moyen âge, et , qui on t été la caracté­
r is t ique de la graude peste de Londres au \vn< siècle. 

La peste à bubons , qui semble éteinte en Europe, n'a 
jamais cessé de se manifester, de temps à au t res , eu 
Chine, et a même quelquefois gagué la Perse et la Russie 
d'Asie. _^l 

L'épidémie de Hong-Kong est caractérisée par des svmp 
tomes d une grande violence, correspondant à ceux d u 
typhus , et par les bubons el les a n t h r a x caractér is t iques 
de la peste e l le-même. 

Au moment où la la t t i s clail écrite, le nombre des 
morts a t te ignai t 170S, mais les Européens semblaient 
échapper a u fléau; on n 'avait consta té iiarnu eux que dix 
cas , su r d ix soldats employés a la désinfection dans le 
quar t ie r contaminé; l 'un d o u x avait clé suivi de décès 

On rappelle que la peste bubonique est su r tou t conta­
gieuse directement par contact avec les personnes mala­
des . La contagion par les voies aér iennes n 'est pas n iable , 
mais probablement à petite dis tance seu lement . Comme 
le t yphus , elle t rouve un milieu favorable a son déve-
loppament , dans les masses agglomérées et d a n s la sa­
leté des habi la l ions . 

(il Ces faits se passent à La Réole, } 
Cadours prés La Réole. Il y s cette en 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — R o u b a i x , 
r-'Cjuiii. — H a u t e u r b a r o m é t r i q u e ToT T e m p é r a t u r e 
A s e p t h e u r e s d u m a t i n 13 d e g n s a u - d e s s u 3 d e z é r o 
A u n e h e u r e d u so i r 27 d e g r é s a u - d e s s u s d e s è r o 
A c i n q h e u r e s d u so i r M d e g r é s a u d e s s u s d e s é r o . 
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